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DISSERTAZIONE 

Iktorno ad alcuni Fia^aîori, èrudiU^ 
Feneziam, poeo noU , ptMlicaia neUe 

faustissiine nozze del nobiU uomo , il Sig^ 
nore Conte Leonardo M^nino, con la 
nobilë Donna Signora Contessa Fosùji-' 
nivA OioTAVEJÀLi , da Don Jacopo 

MoRELLi y Rpgio Ccnsigliere di Saa 
Maestà, /. R. A, — la Venezia , nella Slain- 
peria di Antonio ZoUo. i^o5. Gnnd iii-4*. 
de XIY et 90 pages. 

A.V lieu de ces insipides EaccoUe, qu'en Italie 
on -est dans .ruse^çe de publier à la naissance » 
an mariage et anx funérailles des personnes de 
distinction » M* Tabbé fifiorelli a voulu consacrer, 
par un monument instructif et durable f les noces 
du domte Leanardo Manino avec la comtesse 
Fotearina GiùvanelUm he sujet qu*â a choisi est 
très-piquant , et il le traite savamment » selon 
sa coutume. Nous en donnerons un long ex- 
trait , parce que cet ouvrage ne se vend pas , 
et que nous devons à ramitié de son auteur, 
qui ne s'en est pas même r<^servé un seul , le 
magniâque exemplaire que nous avons sous les 
yeux. 

La dédicace à M. le comte Leonardo Manino 

nssc pas uoe de ces dédicaces oisives » si nous 



V osons nous exprimer ainsi , qui ne sont qu'un 
ouvrage de circonstance^ et qui meurent avec 
celle qui les a fait naître. Le savant auteur , 
après avoir payé le tribut d'éloges natùrellement 
dùà une famille illustre , qui compte parmi ses 
^ oncétfes des Doges et des Procureurs de Saint- 

Marc • s*attache partloolièrement k signaler le 
goût de la famille Manini pour tout ce qui ayoit 
quelque rapport aux sciences et aux beaux-arts ; 
kes galeries de peintures , de sculptures du meil- 
leur choix y et son l^abinet de médailles. Des 
^ notes très-instructives pour Thistoire des beaux- 

arts accompagnent cette dédicace. Nous avons 
remarqué entre Autres le passage suivant de la 
lettre d'un comte Vénitien à une marquise à 
Paris. Elle a été insérée dans le VI«. volume 
dell^ GaLlcria di Minerva , imprimée à Venise 
en 1708, in-fol. Ou rend compte, dans cette 
lettre datée de Venise , 18 fevrier 1708, des 
' fêtes brillantes qui avoient eu lieu au palais Ma- 

nini. « On avoit déployé , dit le Comte , dan» 
♦ » deux salles très - vastes des tapisseries ti ès- 

>» belles. Elles représentoient quelques liistoires 
» de l'Ancien Testament. Le sujet les rendoit 
» sans doute très-respectables; mais ce qui les 
# 3» rendoit admirables , c'est qu'elles avoient été 

M faites sur les dessins d*un Archange , c'est- 
» à-dire de Raphaël d'Urbini l'archange de la 
» peinture (1). » 

» 

(l) Jn duc kt unie mnJti} capaci .^pî^f^avano tapezzerie 
Jini'isime , che rappresenfavano alcune uitone del ecchio 
T«*tantetUo 5e vtncrabili U rendevoHO It immagini. 
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On a TU I dans le titre xle cette disseitatioii, 
qu'elle, promet des notices sur quelques savans 
voyageurs Vénii ienspeucmmus. Ces voyageurs , 
au nombre de douze , sont : Paolo Tretisano, 
Giovanni Bembo , PeUegnno BrocanUr -^mbiù' 
gio Bembo t Gian-Antonio Soderinif Benedeiio 
Dandolo , Suonaitdto Alhani ^ TommMo Cro» 
denigo, Niccoh Brancaleonf, Antonio' PriuU ,ij 
Cairlo Maggi, Cecchino Manimdio. Nous don- 
neront une notice succînte des plus illustres de 
ces voyagea*. , 

L 

PAOLO TREf^I SAN O. 

pRul Trevîsan* naquit vers Tan 1452 , dans 
vne Famille très - nombreuse ; ils ëtoient onzo 
Irères ; ce qui le détermina sans doute à ne pas 

rester oisif dans sa patrie , et à chercher à amé- 
liorer son sort sur quelque terre éfraiigère. Sa 
jeunesse fut employée ^ cl«'s voyages sur mer. 
Il parcourut successivement la Syrie, fEjf^ypte, 
r Arabie , la Palestine et l'Éthiopie. Passant en- 

mirabilissime le faceva l'jéutore» Il nome solo boita a 
parlé merHan tutté ta iHuirm ttima. Scii» kunntt» «al 

VAreanfpto detta Pittura. 
On tait que cat Arcbange s'humaniioit Tolontiers avao bt 

joîie» morroî'pç; maîi son art divîn tronsTormoir d'un rntip 
dn pinrean ces (l'^nres mondaines en figun's céleste? , et tel 
^ui avoic traité les modèles arec assez pou de respect , sa 
tnniToît trop haurmiz «I'învo4|nar à genoux la Vierga ou Ui 
Saint» qai ka rapréiantdt* 
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suite en Grèce , il fît un assez long s<^jour à 
Chypre, où il épousa, en 1484 , nne riche veuve 
qui tenoit un rang distini^ut' clans cette île, et 
qui jouissoit d'une grande faveur auprès de la 
reine. La noblesse de son caracrère, et sa dex- 
térité à manier les affaires, le firent choisir par 
le maître de Tordre de Saint-Jean de Jé» 
ruMlem pour në^pcier un traité de paix avec 
le Soudan d*£gyptey mission dont il f 'acquitta 
fort bien , et qui lui valut sans doute le titre 
de Cavalière f qu'on lui donne dans les mond- 
mens publics , et qu'il prit lui-même dans Ja 
suite. 

Le TreTÎsan porta dans ses voyages eet esprit 

d'observation, qui seul peut les rendre utiles^ Il 

examinoit avec soin la topographie des pays qu'il 
visitoit; les productions de leur sol, les plantes 
particulières qui y croissoient , et généralement 
tout ce qui pouvoit jeter quelque lumière sur 
la géographie et l'histoire naturelle de ces di- 
verses contrées. On trouve un grand éloge du 
Trevisan et de sa famille, qui avoit occupé des 
dignités distinguées dans la République, dans la 
dédicace d'uû Livre dont la date a beaucoup 
exercé les bibliographes , les uns la faisant re- 
monter jusqu'à Vannée 1484 , et les autres la 
faisant descendre jusqu'à Tan iSoo, mais que 
M. l'abbé Morelli, d'après des documens cer- 
tains » fixe à Tannée l5o5 (a). Le Trevisan étoit 
olon provéditeur pour la fiépiibiique de Veniie 

« ■ 

Voyss lu nom k h fia ds Firtlclt* 
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à Salo , ville du Bressan. Pendant son long së- 
jonr à Chypre , il aroit composé un ouvrage 
latin întitiilé^ De NtU origine et incremcnto : 
item de ÀEthiopum regione et murihus lihcr sin- 
gularis , composicus par me Paulum Trivisct» 
num, nohilem î'enetum , in insulo Cypri , anno 
reparattp saiu/is M. CCCC. LXXXJIL M. l'abhé 
Morelli regrette avec raison qm^ ce manuscrit, 
dont il n*existoit peiit-^Ure qu'une copie, se #oit 
ëgaré. Un observateur tel que le 1 revisan noua 
fcuroit fourni (\v^ documens curieux siirtin-pa^ 
dont les m oindres^ particularités nous intéressenT 
si irfrt. Du reste , comme* lobserve .très-saga->> 
ment M l'abbé Morelli , cet oi^Êidsffi , écrit en 
latînf pronTe^que le Trevisan avoît un esprit 
cultivé , que %osLMvuMiop-m^4M>r a^iginfn y et' 
qu'on deit )e. ei^iiBiméi U 

^fès la lenilssange 4»s; lettrérv^vaitg' 'éerii> itÉ^ 
la source chi LVuui^e de 'sa nioilinè nèttjk 
est point connuje.'. . . , , 

». 4 • 

II-. 

m 

•Notre savant auteur fait précéder sa notice 
»ur Jean Bembo de quelques réflexions fort sages 
sur la reconnoissance que nous devons à ces 
voyageurs intrépides , qui , à travers mille périls 
et mille désagrémens de toute espèce , sont allés* 
nous chercher des jouissances diius toutes les 
parties du globe , dessiner les nionumens , co- 
pier les inscripuon&« tt par conséquent épargner 
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k notre pmese les maux et les fatigaes tii$épc<- 
rables long et pénible voyage. 

On doit mettrp au rang de ces voyageurs il- 
lustres Jean Bembo , noble Vénitien. Il naquit 
en 147^; et quoi(jii(; sa iamille fut peu favorisée 
des biens de la fortune , il reçut ci'pendant une 
^dimation Jbrillantc sous d*hal)iles maîtres. Il fit 
ses humanités soui Jicnefletto Bnjfpiolo , homme 
trèaf'savant , au ju£:;enient du célèbre Polilien," 
qui ne trouvoit aucun contemporain qui put lui 
être préféré pour la réihorique^ la morale et la 
coimoisaance des langues grecque et latine. Il 
commença nn Cours de Littérature grecque sons 
'Arsenius , qui fut ensuite archevêque de Mal- 
voisie f Moncrnhas'Kr. ) ^ et le finit à Corfou sous 
le Grec Moschus, dont Ulio Gregorio Giraldi / 
9pn disciple y écrit : Fuie inir tarw in omni tir^ 
tuium et sehmiarum génère tocius Grœeiœ /e^• 
dtda exeeUsmiuimuâ. Ge fut là qu'il Bt preuve 
de sa profonde connoissance des deux langues^ 
grecque et latine , en traduisant le» discours de 
lâbanius sur l'incendie dii temple d* Apollon à 
Daphné, prèa d'Antioche. Cette traduction iné- 
dite est jointe À son recueil d mscriptions , dont 
nous pai4eTons phis bas. Elië lut faite en 1498. 
Après la prise' de Lépante par* les Turcs , tsa- 
1499 > il réfugia à Raguse avee «a femme 
Otiara Coricra , dont il fait un grand éloge dans 
une lettre manuscrite que |M>ssède M. Tabbé 
Mort'Ui , où il la nomme Cyurœ'y au lieu de' 
Chiara ( Claire) , apparemment , comme le sup- 
pose noue sav^t «luieur , d après quelque idio», 

t 
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tisme <le Corfon , où elle éroit née (2). Les deux 
époux trou vèi t'ut à Rai;iise ( llUhs Grudius ^ uoblo 
Rai^uàaiu , très-versé dans Lm^ues i^recqneeC 
latine, et disciple de Dcinetrius Chalcoiulyîo.Il 
les couibla d'honnêtetf's, et leur montra quelque» 
oraisons de CiCf ron qu'il avait traduites en latin. 

De Raguse , B<Mnbo se rendit a Pesaro , où il 
fut invité (en i5oo) à se cliarger gratuilement 
de réducation de la jeunesse. Une maison et 
UQ jardin .furent seulement mis à sa disposi* 
tien; mais le fameux, Ccf^or Borgia p duc dé 
.yalea^nois , fils du pape Alexandra VI , sMtant 
emparé de Pesaro^ qui af^artenolt aiipacavant 
au duc de Sforce ( Jean ) ^ et son père étant mort 
dans cet intervaUe » il retourna à Venise e«L i5o9» 
Ce fut alors ^'il exéouta le projet £otmé de* 
j^h Ipi^g-teppfty de publier «n un aeul 001^ 
les remarques sur les anciens auteurs » de MwV" 
Atuoido SahdUco , FiUppo BenuUdo , BatfiM 
J^io, Poliziûna, Domiuo Caldenno , et Baitisia 
Egnazioé Cftte collection précieuse fiit réim- 
primée k Venise en i5o8 ^ et à Pavi» en i5i 1 (5). 

La seule magTstrature qu'il ait occupée alors 
dans sa patrie , est eelle de Giustitiere nuovo 
( Président du nouveau Tribunal criminel); mais 
comme c'éloit i u^agc d'absoudre les nobles du 
grand conseil , quoique reconnus coupables , et 
' de juger tous les autres individus- selon la ri- 

(4 G«t* ktmt advMsit & Anâré Jbu&i, d« Cavlbitt a 
fOUt ûum î /«amiMr Bmiitu, VmOmtp Viâ BiHi, Dwi 
Conetoai, 69 Çffurm wcvre .sua ad jtndnaM Cort^fwuimp 
amiatm ptiênin, M. D. XXXVI. 



) 



^eur des lois , il se hâta de quitter ce tribuiial 
d iniquité qu'il av<»it présidé pendant 45 jours ; 
et daDS 1^ compte qu*il rend à André Anisi de 
cette particularité de sa TÎef il s'exprime ayeo 
ime indignation énergique qui fait Iiobzi^ à 
ton cœur (3). Quatre ûobles V^mMw ' a?oiênt 
frété , seloa Tufti^ du temps y un bâtiment mar- 
chand destiné pour la BarWie. Jean Bend)o fnt « 
durgé éof «firiger oette expédition ; il pfl^oourui . 
ristrie, TEsckWinie, k Daln^tie/ WfFè^^ 
là Calabre , ia Sicâe. On fit voàe^nsiiite pour 
l'Alrique, et il fit quelque séjour à TripoU et à 
Tunis ; il visita les mines de Carrhage ; et après 
avoir traversé une partie de ia Numidie, il dé- 
barqua eu Espagne ; il fit une ample collection 
d'inscriptions anciennes dans l ancienne Sagunte , 
• aujourd hui Monvedro , et rentra dans sa patrie , 

après onze mois d'absence. Il donne à son ami 
Anisi des détails curieux sur ce voyage. On le» 
trouvera à la suite de cet article , dans les no- 
tes (c). Il occupa pendant six ans une charge 
trés^honorable , qui répond, ce nous-' semble» à 
celle qui étoit eotanue , dans nos anciens Par- 
lemensy SOUslenOm d'Avocat général.4Durtatet 
^oioi ses termes : Ter deinde y4duocaaisMàfi$US 

* more Civitatis ( nom prcevaluit leg^uf ) oportchat nobUet 

Mciforis Cnnsilii y fjitann-tt norrntes ^ absolvere ; aîio.v vero 
ornnes secunditm If^es dcmuar^. Çiiadraginta qutnque die-^ 
hits in €0 ma^t9tratu aùaolutu « ab iila me iniquttcUe ab^ 
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fah Contareno (jui Icgatus in castfù nottris obuif 
-et mm Thoma Donato qid nunc F'ennœ Pmm 
tor est. Mais' comme il étoit extrêmement «é»- 
Yère dans l'admiaistratipii de ïd jusdoe , et gne 
son caractère et ses mosnrs auitères laîsoîent un 
contraste bien marqué avec les mœars géné» 
jtdesy il se fit peu d*amis parmi les Patriciens ; 
et .ce ne fut qu'en iSaS qu*il obtint le gouver-^ 
nement de Sciata et de Sa^fela , deux Iles de 
TArchipel , gouremement qui , à raison de son 
peu d'importance , étoit réservé à la petite no- 
blesse ; aussi est-il appelé par le Buinbo Scn- 
tina honorum majoris concilii. Il ne put le gar- 
der long-temps , parce que son caractère , et sur- 
tout la manière scandaleuse avec laquelle il aroit 
fait punir son chancelier, lui attirèrent la haine 
de SOS concitoyens; aussi, en i536 , époque à 
laquelle il (écrivit sur sa femme, que pour comble 
de disgrâce il avoit eu le malheur de perdre, la 
lettre à Anisi dont nous avons parlé plus haut, 
il n'avoit eocore pu obtenir im emploi honorable 
et lucratif. Çyurm lui avoir donné beancoupd*ei^ 
£ins» dont la plus grande partie mourut en has 
âge. Aide Manuce le Romain tint sur les fonts 
baptismaux , avec Scipion Fortiguerra. ( Canero^ 
machus)^ Tune de ses filles » Polymnîe , .née à 
.Venise. 

Nous avons' dit plus haut que' le Bembo avoit 
.fiût., dans ses voyages, un recueil d*inserip^ 
tions. On.déoouvrit en^et à Bologne » en 1780 , 
wi manuscrit m-'4^. qui avoit pour t^tre : Inê* 
£r^â0ne4 andquœ ex variis iocU tumptm a 
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Jnanne Bembo l 'encto, Vici Birii Dtvi Cancianl , 
4fui tas hoc in libro scrihcbat anno orbis redempti 
M. D. XXXVI. On voit, par une petite feuille 
imprimée qui fut répandue pour trouver un ac- 
quéreur ^ ce manuscrit regardé comme auto- 
graphe , que les inscriptions remplissent 148 
feuillets , parmi lesquels onse | en prose grec- 
que » contiennent une grammaire grecque et le 
discours do Libanius sur l'incendie du temple 
il' Apollon à Daphné , dont il a été déjà question. 
4a autres feuillets renferment, en latin , le récit dé 
ces voyages en Dalmatie , en Grèce , en Espagne , 
en Âfrî^iCa et'cé récit est entremêlé de beau* 
coup de fidts qui le concernent personnellemènt. 
On doit souhaiter que ce manuscrit précienx 
aoit rendu public ; il augmentera le nônibre des 
ânacriptîona déjà connnes » et les détails des voya- 
ges de Giovanni Bembo pourront fournir à l'his- 
toire des renseignement utiles. 

Depuis i53G jusqu*à sa mort^ que les arbre» 
gémau»i,,([ues des familles patriciennes de Ve- 
nise , conservés à ki bibliothèque de Saint Marc , 
placent 9 ans apiès , c'est-à-dire en i545, on 
n'a aucun document sur ce voyageur peu connu , 
et qui mérite cepi^ndant une place distiniîuëô 
p'irmi les voyageurs crudits. Sa longue lettre à 
Anisi, dont M. l'abbé MoreUi donne de longs 
fjragmens , jirouve que son esprit étoit cultivé, 
jet qu'il observoit avec soin. C'est domnuige que 
.l'àpreté de son caractère lui ait fermé le che- 
min des hoqneiyrs et de la fortune > car il ëtoit 
^pMtr ypnf CDÎr* Mai» dan» tu» répnbiiqii» 



♦ 
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ombrageuse, il faut du liant dans le caractère 
pour parvenir aux places et pour s'y maintenir. 
L'âpreté des mœurs annonce presque toujour* 
un homme probe qui ne sait point transiger 
avec sa conscience ; mais aussi c*eêt pour T in- 
trigue une proie toujours^ £açi^ et une vicliiB# 
ioujours piéte et toujours sûre». ^ 

• . . • - 

Tout ce qu'on sait de ce voyageur, c'est qu'eix- 
iSSj il visita la basse Egypte en amateur éclairé ,. 
sans avoir cependant un grand fonds de litté- 
rature. 11 dessina les antiquité^, envo.^A ces des- 
•inft à Yenne , et les accompagna d une ^ela* 
tion itdlsemie 'adressée à un ami , qu'il désigno 
seultoent parle nom d'Antoine. M« Tabbé 
relli publie; idi cette relation mnmiscrite , ^onj^ 
■îl existe une copie dans la bibliothèque de; Saint* 
'BlirCi ét Oi Fédaircit par des notes cucieûs^s 
savantes.' ***.*'..,' 

, . . • • • 

.IV.: 

■ • 

A^tBl^QG lo Me X B O:^ 

. Lss.,.TP]r9gl9S œ noble ' .Véoitiea ■ nous" se» 
,roi^, presque entièrement ineoiinus , s'il nsH 
voit pas pris le soin de nous en laisser ^hisr(^- 
jrîqoa d4n%ua joiii^nal manuscrit intitulé :-^^m^io 
e GiqrnaU ^fir^pa^ ddL' Asia dt (fuatro anrù 
iacirca, faU0 A^.me Amho^io Bmnhùf noUie 
tf^enfito,.Qnùe ^iqnnoît que denK «opies do ée 
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manuscrit précieux. Celle dont s'est servi M. 
l'abbé Morelli appartient au rnnseiller Giwje^y7e 
Gradeni}^, Elle est authentique , puisqu'on y 
trouve (les notes de la main de Fauteur. Elle 
est d ailleurs orn^ des dessins de (^relot , re- 
préseotaat d«t rues de villes ^ d'^£ces , de» 
costumes > efc. * • * * 

Ambrogio iiembo commença ses voyages à 
l'âge de 19 ans' y en 1671 ; mais il a voit fait déjà 
«pielques campagnes s«r mer pendant les deox 
dernières années de la guerre die Candie. Gomme 
son 4ge ne lui permettoit pas encore •d*aspirer 
1^ de» places dignes de son rang , il profita de 
roocasion que lui offrit son oncle Marco Bembo» 
'nommé Consul de la République à Alep. Il partit 
> avec lui pour la Syrie , et s'arrêta à Alep jus- 
*qu*à k fin de 1679. U y trouva Tusage de ces 
pigeons mess^geis qui apportent rapidement les 
nouvelles, à l'aide d'un billet qu'on leur attache 
sous l'aile avant de les lâcher pour aller re- 
joindre leurs petits, ('e fut par un de ces mes- 
sagers siuguliers qu'on np|)rit à Alep Tarrivétî à 
Alexandrette du navire Anglais le Tournesol , 
parti de Livoyrne, et qui portoit un Père Fran- 
ciscain Portugais , Gio^^afiai di Seabra ciel/a Tri- 
niià , nonmie Provincial de Goa. Notre jeune 1 
voyageur s embarqua avec ce religieux pour le» 
.Iodes Orientales ; il fit un aases long séjour au 
Çongp y ^u Mogol , à Goa ; il prit des renseî- 
gnemens sur la religion, les mosnis , les usages 
de ces différens peuples, ainsi que stâr le pro« 
duit de leur soi. Après aroir vf^ysg^ pendant 

1 
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•mrlnm une anoëe dans l'Inde , Il résolut dé 
retourner à Alep par la Per»ew H entra dans cè 
dernier royaume en juin 1^74 $ ^ employa quatr# 
mola à lé visiter. 

Les ruines de Pen^polis furent le premier ob^ 
jet de* sa ourlottt^* Elles sont connues sous le 
Jtomde TzUminarm^ oa Cheiimirfar ^ appelées 
oonununëment Tchehel-minar , c'est-à-dire les 
Quarante colonnes. Oo croit vtilsraireinent que 
ce sont les restes du palais d»? Darius. On en 
trouve ici la description, nïais îrop étendue pour 
pouvoir nous y arrêter. Elle est accompagnée , 
dans ce manuscrit, de trois dessins; l'un olTre 
la vue (les ajili(piit<'s de Cheihninar , mais moin» 
-étendue que celle qu'on trouve dans les voya- 
geurs célèbres qui ont parcouru la Per^e. Le se- 
cond represeute un de ces tombeaux qui por- 
tent le nom de Darius. C'est le*second dont 
parle ChArdin (4)« troisième donne un ëchan- 
jttUon. de ces intonpcioiis , dont leaicAfaolèrea 
sont eunei/ormes^ 

Notre Vojrageur visita les antiquités de Nakschi* 
BiMan, dont il donne une description slltciBctèk 
21 se rendît ensuite à hpafaan , qu^rl eiumnna areo 
beaucoup d'attention» Dix desiins'-aciDompagnelit 
k notice qu'il nous en donne* Ce fut là qull 
& çomioissanoe atéc notre célèbre Chardin ; logé 
xonune lui ebes . les Carmes déohauiai^s ; mais 
plus beuveusemeot encore avec Gnlot , que Char- 
-dia tiaitoit^eoiiae 'dureté révoltante. Ce dee* 

(4; Tssu. VlUv pag. 101 i êà\U d'Ajast. vy% ^ 
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ftînateur raalheurèux fit confidence à im religieux 
du désir qu'il avoit de se soustraire à ce joug in- 
supportable ; et de retourner dans sa patrie. 
A. Bembo saisit avec empressement l'occasion 
de s'attacher un homme d'un aussi rare talent, 
et lui en fit faire la proposi^on , que Grelot 
accepta avec non moins fl'empressement. Char- 
din en fut informé et très-fàché, comme on le 
devine bien; mais il se vengea d'une manière qui 
lui fait peu d honneur. Il refusa à Grelot le 
traitement de vingt mois qu'il avoit employés , 
non-seulement à faire des dessins pour son 
voyage , à le copier , mais encore à d'autres ser* 
vices particuliers.. Les amis de Chardin eurent 
.beau lui représenter qu'il devoit, selon tonte 
.justice, payer son dessinateur ce qui lui étoit 
dû, il leur objecta. une prétendue convention 
faite avec lui. Cette convention portoit que Gre- 
.lot ne seroit payé qu'à leur commun reiour en 
;J''rauce; que lui ,. Chardin^, se réservoit de 'lui 
accorder la gratification qu'il trouveroit con- 
venable ; mais que si Grelot communiquoit 
à quelqu'un ses dessins , ou s'il le quiftoît 
•avant le retour en Frai\ce , il étoit entièrement 
quitte envers lui, et pour le traitement, et pour 
'la gratification. Ainsi Grelot, qui avoit enrichi 
^le voyage de Chardin des dessins qui en font 
;»iin des principaux ornemens , n'eut tfautre ré- 
compense que les mauvais traitemens qu'il avoit 
ressuyés de la part d'un ij>atron morose et on>- 
brageux. Aussi, dans sa rehition curieuse et très- 
^timée de-Couitaniinople (6)^ oioutre^t-il tout» 
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sa sensibilité et sa rcconiioissance envers son 
nouveau patron. Comme i'ou\Tage de Grelot n'est 
pas commun, les lecteurs de ce journal verront 
avec plaisir la justice qu'il lui rend. Il parle d'a- 
bord de Toncie et du neveu , c'est-à-dire do Marco 
et Ambrogio. «< Le premier, dit-il , de ces deux 
» nobles Vénitiens , «koit le générai des galères 
*» de la République qui se trouvèrent à cette ex- 
a» pédition ( la défaite des Turcs aux Dardanelles, 

> .p«v>la flotte de Venise, 'en 1.656) , et ie «e- 
^ jiecond est un jeuiM f#igaèàTy'lK>n neven , qui, 

» à ràge de xb ans , Toyatit 4*^0 ift 
:9 rftépublique 0n paix ne pouvoient encore lui 
» ^doonor de grand* emplois y quiim génëreu^ 
» ment les déiîoaft d» ia Aépàtiii^ne de Venise 
» pour ÉU«r<pM6r^<5' «fl^ 4^^ 
« ÎL en eACTÉ^ iM'filii^^ 
j> oTétotif dè oa> voyage le 4a patrie , avec 1 âge 
j» oomp^nt pour les chargea^de la Républiques , 
.11^] k Sénat lui domiAt^ oomme il a fiiit dépais , 
>ctdda emplois proportioimés à tc« mêribé, Tem 

> lé ttiiiâi! ;dar 'la rencontrer à Ispalnui an retour 
j». des Indes , eê de me icindre- à lui pour m'eii 
» revenir de compagnie en Europe. » 

Ambrogio Benibo , de son côté , fait un éloge 
«clalan-t du mérite de Grelot. C'étoit, selon lui, 
tiu jeune homme plein de discrétion et de mo- 
destie. Outre sa langue maternelle et le latin, 
il parloit , si non parfaitement , du moins assez 
iliiea pour «a faice pnt&aàs^ , l'aspa^aol^ le j^rec 

i6> ^a|^ 4Miti'Mit. 4t J'âiii, 16S0. 
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vulgaire, Tarabe et le pertau* U étoit â*wïkm 
d^une extrême compUisance. 

Partis tout Iteadettxd'Ispahaiipourretoanierà 
Alep , Grelot dessina peadant la route toat ce qui 
fixoit rattention. d'Ambrogio- Bembô ; entre 
autres les figures en relief qu*on voit^ dans la ' 
montagne du Gurdistan , appelée Bentum ou. 
Bisuntun , et qui parurent peu différentes de 
celles de Cheilminar, Nos voyageurs visitèrent 
ensuite une autre monta^'ue peu distante de la 
première , et non moins curieuse par ses monu- 
mens anciens. Ambrogio liembo la nomme Cher" 
monsac , parce qu'elle est dans l'arrondissement 
d'une ville de ce nom , appelée vulgairement 
Kirmanschah. Il en donne une ample descrip- 
tion, que M. 1 abbt' Morcili a insérée dans le 
volume dont nous rendons compte. £lie est ac» 
compagnée, dans le manuscrit, original» de six 
dçssins représentant la montagne et les antiquîtée 
qu*on 7 voit. Ces dessins ont d'autant plus de 
prix, que les autres voyageurs, et Chardin même , 
ayant donné des notions trop superfioielies de 
ces antiquités , ont induit en erreur de savane 
géographes , tels que d*AnvilIe. M. i' Abbé Blo- 
relIi&it.obser?er que te voyage d*Ambrogio Bembo 
est ttantent plus précieux » qu'il est accompagné 
deidessins qu'on ae. trouve point dans les autres 
voyageurs. M. SUveitrO de Sacy a«f<fi^ inénie , 
dans ses exçejl^aa Mémoires ngf^Bverse* and» 
quités de la Perse eic, , pvSËèêÂ Paris en 
1793 , in-4°- , qu'à cette époque il n'avoit aucune 
counois&auce qu'on eut de&siuë celles de Bisur 
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tun et dtf Kirmanseliali. An reste , ce savant et 
modeste Orientaliste trouvera , dans la note, {d) 
mise à la suite de cet extrait, l'article liono- 
lable qui le conC( rne. 

En quittant la Perse , nos voyageurs traver- 
sèrent les déserts de TArabie, arrivèrent à Alep, 
où Toncle Marco les attendoit , et débarquèrent 
à Venise le i5 avril iGyS. 

De retour dans sa patrie , mûri , non parles 
ans , il ëtoit encore jeune , mais par les voyages 
et l'expérience qui en doit être le fruit ordi- 
naire, Ambrogio Bembo oociipa des places im- 
portantes relatives à ses goto et à ses connoi»- 
sances. En i683, il étoit commandaAt du goU» 
Adriatique, et tenoit en croisière deux vaisseaux 
de guene pour en ëcarter les pirates Barbares^ 
U assista à Tattaque do Cojmlnuovo en DaW 
marie, et deux ans ai«^, en iSk , il commanda 
un coikToi de treiae voiles qui se rendoient k 
8amte>Maure (rancienne Leucade}| potir" fiiTO* 
rtser la conquête de la Morée. H mourut eu i yoS ^ 
dans la 53*. -année de «on âge , lionoré jusqu'au ' 

V. 

GJANANTON 10 SODERI N J. 

L'objet principal des voyages de ce noble Vé- 
nitien fut la recherche des médailles. U les com- 
mença on 1671 , k 1 âge de 3i ans , et s'embarqua 
• avec Affibro^o Bembo ^ dont nous yenons de 
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parler. Il fit vu «sses long séjour kChypr», 
le consul de la répuUi^ étdit son parent ; H 
visita ensuite la Palestine, l'Egypie, l'Afrique a. 
la Syrie, TAnatolie, la Turquie d'Europe, et 
rapporta dans sa patrie une ample collectioi^de 
méfîailles rares. On trouve une lettre curieuse 
sur ce voyageur , dans la seconde partie des 
Voya^Tcs de Cornelio Magnt , jnimésan (6), 
pag. 65. Cette lettre nous apprend que ce voya- 
geur Vénitien avoit fait embarquer à Alexan- 
drie, sur un biUinient qui faisoit voile pour Ve- 
nise , une collection de choses précieuses qu'il 
avoit rassemblées en Eiîypte. Malheureusement 
ce bâtiment qui les portoit fut pris par des cor- 
saires de Tripoli, il écrivit à des juifs établis 
dans cette viUe, pour tâcher de les, racheter ; 
mais ses démamhes furent infructueuses. 

Hentré à VdBs y en 1674 y il fut nommé , la 
]|léme année , gouverneur de Zara, ville de 1^ 
DaJmatie. Il reçut , au mois de juin de i'annéft 
suivante y la visite des deux, célèbres voyagei^rs» 
jacqnes Spon , français ^ et Georges Wheler ^ 
«iigiais. Us «voient une lettre, de recommanda- 
tion pour voir le musée de Soderini. Us reçurent 

e 

(6) £I]« a povr titft t ^anfo di pià eurioio « pag^ km 
potMtù raecùne Girnclio Magni hcÎ tecondo Bieimiû da 
MiO eonnimato in Viaggi « dimon ta ZVunckui. S«» 
eanda porté, Parma,pre*so MbertQ jPaxxoni, 1692. In-ta. 

Ce lirre est très-rare , et il contirnt wne înfinfté derliôse» 
fju'on ne trouve poiisr ;!i!lfîir5. Il nou« a été lort utile pour 
U Notice sur J'/niu/as , ioftcré* dans ce joucjoal/ V^. aané«i» 
IV, pug. 3ii. 



Digitized by Googlc 



( 19 ) 

ds lu! UB floeaeil tràs-gracieux. Et âpièft ayoîr n| 
dans le plus grand dikail tout ce que ce musée 
et surtout le médaillier renfermoient de pré- 
cieux , ils furtînt invités à un dîner splendide , 
pendant lequel leur hôie, aimable et galant, dit 
à l'oreille à l'un de }»es domestiques de faire 
transporter dans son palais les liagages de ces 
voyageurs , qui ëtolent descendus à une irès- 
Xnauvaise hôtellerie , et de leur préparer un aji- 
partement commode. Aussi Sjion t t W'heLr lui 
ont consacré un article de reconuoissance daJM 
leur intéressant journal. 

Gianantonio Soderioi mourut en 1691 ; et 
comALOy par rimpérUie ou rinsouciance , it n*ar- 
rive que trop souvent, son médaillier, dons le* 
quel il avoft réuni des pièces extrêmement rarcitj, 
fut dispersé après sa mort. 

Les autres voyage^ dont M. Tabbé MorelU 
ne donne lui-même qu'une notice très-succincte^ 
.ne nous foumissant aucune anecdote lemaf- 
quaUe , et cet article ètanC à^k bien Icmgy non* 
le termkicmsâcî. Biais nou»-éxliortons le savant 
auteur de cette dissertation curieuse à la fiiire 
-réimprimer 'dans' un lomàt plus- modeste» J>ea 
écrits de cette espèce ne doivent point rester 
ensevelis dans le cabinet du riche ; il Aiuc que 
'Tliomme studieux , mais peu favorisé par la for- 
tune, puisse se les procurer à tm prix raison-» 
, nable. 




, NOTES. 

(a) Ce livre est intitulé : Annotatîone$ Joanniê 
Antonii Panthei F'eronensis ex THum DUrum Coff 
fabulalionibu* de ThemUs Galditriimiê quœ in Agro 
êunt Veronemi. L'auteur, comme on voit, est Gian- 
antonio Pantro, prêtre de ^ ( rone ; mais la Dédi- 
cace, au J rrvisan est du ct li bie Alensundrv Bene~ 
deiti , excellent médecin et habile professeur d'ana- 
tomic sur Lequel Frédéric Boemer a fait une dis- 
sertation curieuse, imprimée à BruusvN ic en lySi s 
De Alt'xandro Benedicio , medicin<Bj pont litteroê 
naids n s/ dura tore. 

L'ouvrage du prêtre Panteo n'a ni date, ni nom 
de lieu \ mais on lit au bas de la Dédicace, par uue 
crrear typograplûque , f^énetiit* M. D. D. Aussi , dan» 
la Biblioth^ue de Le Tellitr, on l'a fait imprimer 
à Vérone en i484. Yossiui le donne à Tiœnoe en 
*-i488. Maittaîre en fait deux éditions à ees deui dif- 
£6rantes dates. Apostolo ^eao le reporte k Vérone en 
t5oOy «insi qne W nercims Ma&i et Panser. ■ 

jj) Dens le lettre adressée à Hecrisi, qnVm tronve 
à la tète de cette eolicction , Téditear s'exprime ainsi 
sor le mérite des ontraget qui la cDmppsept i 

JSEoBmi» iomoUfiiùnum 9eripior€9, àiê noatria tem- 
jpufihus doctissirrti j multa emendant, quœ in, antiqui» 
eottteibu», Hbranorum inscitraf depravata repenum» 
fur, lecaobteuraclariisime aperiunt, vocabulamuiUt 
deeiarant, quam plarimas f<Mbu7as et hi.storias acett" 
rntfsslmr e'cporrunt. I\'i'ff!ie imn/o de h! s rchiis Irctt" 
Uinl Qucc ad étudia i^utitanUatm périment i s«d etiai» 
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c/c ilils quœ sinHJurU civilis ac ponlificii, theologia ■ 
que, et ul bre^iler ahaoU-am^ nulla aritum aitt ope- 
roêarum , atU libertUium ub hm inlacla relinquilur. 

(r) Gerorueet onerari» trircmis ad Africam 
fecCiis fui factus, impensis CaroH Gontareni , patris 
Marci Antonii , equi Us, qui dio Ibit Qrator Yene- 
toium apttd Imperatoreiii, et in castrâ euia eo in 
Tanetî «ipoi^tîone ; et impensîs ettam Baptîstae 
Maurooenî, patris Garoli , procnratoris Sancti-BCaici: 
cujus quoque triremîs par(icqw eiat Goorgina Gorne-i 
lius, Cjrpria^ Regînc frater, ob qnani regnnm Cjpri 
lactimi est Yenetomm ; qa» Regina adfintt nostra 
erât, causa matrîs meac, et etîam Joannes QnirbiBSy 
Aatj^palee insulae C^claduxn Regulus, et in Acade- 
mia Benedicti BrugaoU ooôdtscipnlos meus, 
pensa sua sepulcrum marmoreum in Minortim aedo 

Buugnolu pracccptori posuit alterîns trîremîs 

Praefectus erat Sebastianus Delpbinus Sanctas-Ma- 

His primum trîremihus ivimus Polam , à Stephano 
^ in Ulyria sUam , a Flinio autem in Istria, Colcho- 
rum opus, quap et .Tulia pietas dicebatur. Ora llly- 
rica luslrata, el Dalmatia , pr;rtorl;ij)-i .sumiis Apu- 
Itamiy Calabriam, et in Siciliam ad Svracusas nuvas 
ireniniii& Ibi iridt templum Solis , per cujus fencstras 
ÎBter se adverses , parvulas , circoîaties et totvndas, 
sol eqninoetiali tempère aeque permeat; et Syracu'- 
sas Teteies a Blareello diruptas, cnin maxiaso Am- 
pbîtbeatro etiam lacero, et eitcani eiim gradibot 
aelidis in monte» ex ipso monte ftctis» nndte sedent 
popnloe onnam eqnorom qpectabat. Yidi iet Lato* 
mias, et Aiethnsam Ibntem , eo anno siocum : diee* 
eebant eo cpiod aqua bu) us foatis .fitbiops serra, 
ob saHrttite pessimi Domini| se se neeaTerat« Fi»- 
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tcrcululo numeravimus J^olias insulas et Y ulcanias, 
ex quibus Hiera Valcaoo sacra adhoc ardet, et igneni 
ant fumum aemper eromit. Yemmus et Medeom , 
Africae urbem, quae nqbis proprîo nomiae Àfrica 
dicttur^ et Tripolinii Syrtem magnam spectantem y 
et Gerbam iosolam pîratarum receptaciiliim , ab 
mntiquîs Gerram dictam ; quae ut Eaboea iosula |Kmte 
Bfieotifl», ne îpaa ponte , âeà longiori , juiigitur con-' 
tliièirti minons AfHca^et propter Loiophagos a 
poetis dccaiitata^ apud Syrtem parram, aeupotîoia 
Sjrrtibus cireumdataj qnas Syries Cbcrchenos nautse 
«ppellant. Et prope est insuia Gercinna sterilb et 
déserta , post baec Tenimu» l^netum. Ibî vidimui 
per quadraginta niillia passuum oquarduclus a mon- 
tibus f-roiium us(jueail Cartlinj;incni ductc^s ]h r ca- 
nalcs lapideos, ini{>osilos arcubus « xceîsis, jaccntibus 
super ])nrastralas crassissimas v (juadrnlis lapidibus 
exlrucUis, ({uoruui amiiim aliquot a<liiiic intcgri 
stant. In vcsligiis autt in Carlbaginis, cujus auibitus 
erat quadraj^iiila iilillia j).issuum , sunt villa* et 
magaUa cl buili cousili aiboiibus,et plurims quae 
gignunt mala Punica, e quibus illis est iocolis maii» 
* mus proTentus. Komina loconim suntbtee : Jlom»wcA> 
Jfalcha, Munsie , Damans , Sclfe , Camath, Aêun 
Darfedal, Sididarif, Sidibuêoi , Martia Coêtarim 
etiféneri cum ara Anun, ubi nandinv fiant. 'Venimua 
et £lipj>onenat'i dm Augusiini Episœpatum « etCs* 
aaraam quam nonç Cter appellent : iode MariuÊi» 
cAtUr, qneaft HinkisPortam Magnnm Toeat, «nina 
castrom cum Porta » auotore Hteronjmo YiancUo, 
Teneto, sed in patrie tieglecto, quîndecim diebua 
ante adventum nostram Alcahas Donzellarum »no* 
mine Régis Hispaniae , a Manris bcllo rapoerat. 
Postca transversa vi mus mare et ad oram Uispanix 
fieeticas veto adpolimos^ qoam Granatam dicunt^ 
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Inier Davîgandnm vidinnis très îmmuies eetos in 
mari pariier natantes instar trircmîam nostrarum.» 
el (leflcendinius Malacliam, et Abderam, sive Axm»- 
riam et Valentiam Tarraconensiura , claram Uispanis 
clloriof is urhcm. Tune fama excidii Sagunlinî pcl- 
lejtit me cum Parllieiiio Toyar, potta Saguntum ire, 
fjMofl à \ alciitia tlislal quinquPiuillia passiium. Nunc 
«iicitur Monvedro. Vestigia niaxinia urbis adparent, 
et trinplum Diana^conspicitur , et ihealruni integrum 
cum suis sccnis in dcclivu) iiioutLs aedificatuiA. Sa** 

f;unti raulla e|)itaphia descripsi consumpla hac 

navifrationo undccim nu'nslum , peraclis co ciirsu 
imdccim millibus milliaiiorum, ut neotericis vcibis 
' vtar, ^Venclias reversus :>um. Pag. 19. 

' {d) Hdo tî sarà alomio oertanente, ébe >repati 
aTere il Bembo asata aovercbia aolbcîtadine e troppo 
•cmpoloaa studio Dell' onerrare e far prendere gU 
disegni di quelle anticaglie» e poi d minutamente 
dewrÎTerley toito ch'ejgU lappîa quanto» dietro ad 
oacuri cenni di quelle dati da qualcbe viaggiatore^ 
e dallo stesso Cliardiu aoltauto traacorreToIment» 
inotiTate (7) , abbiauo css^eccitala la curiosità e 
Pesame de' dotiiy e dello stesso Monsieur d'AnTille» 
ebe facendone lîna illuslrazione, di troppo rimoti 
tempi le ha rîputale (8) : li quali tutti jhto si ba 
lasciati addielio il cliiarissimo Silvestm de Sacy, 
^.scrivendo parlicolarmente sopra questo argomento 
una Meraoria di squisita erudiEione ripiena , e cori 
sodo giudizio condolta, che sfà nel libro suo à Pa- 
rigi Paano 179^ slaïupalo, col litoio di Mémoires 



(7) Tarn. IX , pag. 164 ; édic d'Anuc. 1711. 

À lUtt* da TAcad. de» low., ton. XXVU, pag. 159.. 
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9ur diverses Antiquités de la Perse , et sur les 
dailles des Rois de la Dynastie des Sassanides. Una 
cosa egli clice clie al Bembo fn onore, c riliiierario 
ili lui vie più meltc in cmlito ; cioè clie ncssua' 
disegno délie antichilà tli Bisuliiri e di Kirnians- 
chah era a cogiiizione sua, che da vi.iggiaiori fosse 
messo in pubhlico; e che pcrcià di hen esamioare 
e confronlarc le descrizioui da divcrsi f»lle gli 
conveniva, per poterne dedurre una qualche fon- 
data^noscenza (pag. 216). Ixco dunque, conie Iode 
singolarc al Bcnibo s'aspetta , per esscrsi inollratom 
quelle montagne , e avère fallo prendere c porlati 
seco li disegni dclle Ântichilà scolpitcvi ; cosa che 
neppure fece il celehrc Danese Niohuhr, che coa 
tanta curiosilà c altenzione in quelle vicinanze ne 
ha cercate, e si gran copia di disegni nel ^o \iag- 
^io ha inserita. Che se quei del Bemho, insiemecol 
Yiaggio suo, sconosciuti riniasero; facilinenle , pià 
per altra cagione che per negligenza sua y ci6 n'ë 
poi avvenuto. Le stesse due Inscrizioni , che al Sacj* 
argomento distinto di scrivere quella Memoria hanno 
Komministrato, ricopiate vi si vrggono; e quelle sono 
che neir Antro più piébiolo délia montagna di Kir- 
manschah incise a lati délie duc ligure, in carattert 
Coptici al Bemho parvero. V'c pero di più da os- 
servare; cioè che, avendo egli falto rilefare le-lel- 
tere , che a quel tempo erano di huona conserva- 
si(^e, con grande solleciludinc c lahoriosa diligenza,^ 
nel disegno tnteree chiaramante sono rappresentate : 
laddove nell' anno ^787, traendosene altra copia da' 
xnarmi, già deteriorati , e forse ûncora senza tanta 
cura, per opéra dell' Abate di Bcauchamps, \icario 
apostolico in quelle parti ,cssa in più luoghi difettosa 
riusci y e quindi il Sacy , che questa copia soltanto 
cbbe dinanxi agli occhi, coU' ingegno ha dovuto 
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